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Plusieurs habitants de cette tribu d'Afchars ou Turcomans étaient féroces et 
armés; leur chef attaqua Tchihatchef lors de son passage (20 juillet 1853); mais 
impressionné par ses firmans et par ses prières, il le laissa libre. La même année 
aussi V. Langlois voyageait en Cilicie; il affirme que cette tribu de Karsandly se 
compose de 1300 tentes, possédant plus de 90,000 brebis, chèvres ou bœufs, et 
350 chameaux. 

A une heure de distance au nord du village, près d'un affluent de cette 
rivière, existe un village grec appelé Ghiavour-kueuy, riche en vignobles, ayant à 
ses côtés un chemin difficile à franchir et parfois périlleux à cause des chutes 
continuelles des pierres qui se détachent des montagnes et encombrent le 
chemin. Le séjour des Grecs199 indique la présence des mines qu'accuse le 
terrain rougeâtre et mélangé de minerai, s'étendant vers le nord, au delà de la 
rivière Kilerdji qui coule un peu plus loin que celle qui est nommée 
précédemment, formant elle aussi un petit vallon étroit. 

Les passages de la petite vallée de Hadjiman sont de même très difficiles à 
franchir. Les montagnes sont boisées de hêtres droits ou aussi de larix, parmi 
lesquels croissent des pins, mais on ne voit pas de cèdres: sur les plateaux 
poussent de grands genièvrier (Yuniperus excelsa). A partir de ce point la vallée 
qui est entre la chaîne d'Ala-dagh et l'espace rocailleux et d'un rouge sombre du 
Zamanti, commence à se rétrécir. Sur la droite de cette vallée, un peu plus loin 
existe un autre bourg d'Afchars éloigné d'une heure et demie de chemin au nord 
de Hadjiman. Ses pâturages portent le nom de Barzama, ainsi que le village situé 
à trois heures de ce lieu, sur les bords du cours d'eau. 

En montant de ce côté, après une heure et demie de route, on rencontre 
un pont en pierre sur la rivière, qui est la plus au nord de toutes celles qui sont 
connues de ce côté des montagnes Ala-dagh, où la chaîne se termine par la 
haute pointe d'Abiche; du côté de l'est au loin il y a le lac Bingul-gueul200. Au 
nord-est, sur une ramification de ces montagnes, il y a un village appelé Délik-

                                                   
199 L'Arménien Mourad d'Alep, qui a composé une statistique abrégée de la Cilicie en 1840, ou 

peu avant, désigne seulement 40 familles arméniennes dans ce village; toutefois ce 
dénombrement semble avoir été fait avant la guerre égyptienne, durant  laquelle les Grecs 
vinrent pour exploiter les mines. 

200  Selon Kotschy; mais qui, probablement, devrait être écrit Bin-gueul (Les mille Lacs). 


